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Résumé  

 

Le présent travail a eu à étudier, sous forme bibliographique, l’opération de traite chez 

la vache, et de son influence sous ses différentes formes d’impacts, sur la production laitière, 

tant quantitatif que qualitatif. C’est ainsi qu’il ressort que : le mode (manuelle ou mécanique) 

et le moment (matin ou soir) comme le nombre quotidien (1, 2 ou 3) de traite, la qualité de 

préparation de la mamelle (adéquate ou non), l’hygiène (avant, pendant et après la traite) et 

l’ordre de traite (saines et mammiteuses, primipares et multipares, début et fin de lactation) 

ainsi que les conditions de déroulement de la traite (rapidité, stress, confort, distribution de 

concentré, complète ou pas) semblent avoir un effet sur la production laitière. Ceci, à travers 

ses niveaux de quantité de lait produit, et de ses qualités nutritionnelle, hygiénique et 

sanitaire. A cet effet, des recommandations pratiques dans ce sens ont été dressées, pour 

arriver à mieux organiser et gérer, et donc mieux réussir cette opération de traite. 

 

Mots clés. Vache laitière - Traite - Lait - Hygiène - Matières grasse et protéique 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Milking and its impact on milk production in cows                                                                                                                                     

 

Summary 

The present work has had to study, in bibliographic form, the milking operation in 

cows, and its influence in its different forms of impacts, on milk production, both quantitative 

and qualitative. This is how it emerges that : the mode (manual or mechanical) and the time 

(morning or evening) as the daily number (1, 2 or 3) of milking, the quality of preparation of 

the udder (adequate or not), the hygiene (before, during and after milking) and the order of 

milking (healthy and mammitous, primiparous and multiparous, beginning and end of 

lactation) as well as the conditions of course of milking (speed of milking , stress, comfort, 

distribution of concentrate, complete or not) seem to have an effect on milk production. This, 

through its levels of quantity of milk produced, and its nutritional, hygienic and sanitary 

qualities. To this end, practical recommendations in this direction have been drawn up, to 

achieve better organization and management and therefore better succeed in this milking 

operation.  

Key words.  Dairy cow - Milking - Milk - Hygiene - Fat and protein 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 ملخص 

يهدف هذا العمل الى دراسة على شكل ببليوغرافي لعملية الحلب عند الأبقار، وتأثيرها حسب نوعية           

وأشكال عواملها المختلفة على إنتاج الحليب من الناحيتين الكمية و النوعية. حيث استخلص أن هذه الأخيرة 

 2, 1) عدد مرات الحلب اليومية)الصباح أو المساء(،  الفترة)يدوية أو ميكانيكية( ، الطريقةتظهر جليا في : 

)سليمة أو ملتهبة  ترتيب الأبقار عند عملية الحلب)جيدة أم لا(، أيضا  نوعية وكيفية إعداد الضرع( ، 3أو 

عملية سريان الضرع ، البكر أو متعددة الولادات في بداية أو نهاية مرحلة الحلب( وكذلك أيضا ما تعلق بشروط 

)سرعة الحلب ، الإجهاد، الراحة، توزيع العلف المركز، وتامة أم لا( فيبدو من خلال ما ذكرناه سابقا أن لها الحلب 

وصفاته الغذائية والصحية. وتحقيقا لهذه  المنتجةوذلك من خلال مستويات كمية الحليب ، تأثير على إنتاج الحليب

 يم وإدارة أفضل من أجل انجاح عملية الحلب هذه.الغاية، وضعت توصيات عملية في هذا الاتجاه، لتحقيق تنظ

 

 الكلمات المفتاحية: بقرة حلوب- عملية الحلب- حليب- نظافة- مواد دسمة وبروتينية
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Introduction générale / objectifs 

La production de lait est l'un des plus importants processus, nécessitant un grand effort 

de la part de l'animal ; mais aussi de celui qui l’élève, lequel doit le mettre dans des conditions 

d’évolution idéales, pour la production de quantités de lait proportionnées à la capacité de ce 

dernier. 

En effet, la quantité comme la qualité (nutritionnelle, hygiénique ou sensorielle) des 

produits laitiers dépendent d’une part, des facteurs intrinsèques, liés à l’animal, soit par 

rapport à son espèce, sa race…, ou des facteurs extrinsèques, liés à son milieu dans lequel 

évolue, tels que l’alimentation, les conditions de conduite… ; et d’autre part, des procédés de 

traitement et de transformation du lait après la traite. Ces qualités sont dues à des composants 

biochimiques (lactose, matières grasses et protéines, minéraux et vitamines…) synthétisés ou 

prélevés au niveau de la mamelle ou issus de l’activité des micro-organismes (germes totaux, 

bactéries lactiques, et coliformes, spores butyriques, bactéries pathogènes…) (Buchin et al., 

1999) ayant colonisé le lait après la traite.  

Elles peuvent être appréhendées par la mesure directe de ces composants et / ou par 

l’appréciation de leur effet (cas de la qualité sensorielle).  

  L’ampleur des variations est plus grande pour la teneur en matière grasse du lait que 

pour les autres composants. Des changements jusqu’à trois unités de pourcentage sont 

rapportés pour cette composante (Jenkins et Mcguire, 2006). 

Pour moduler la teneur en matière grasse du lait, telle que sa chute, il est connu que 

des rations pauvres en fibre, riches en concentrés et avec des teneurs élevées en acides gras 

polyinsaturés peuvent l’être dans ce sens. En contrepartie, des substances tampons sont 

normalement utilisées pour atténuer cette dernière (Iwaniuk et Erdman, 2015).  

Dans le même sens, des études plus récentes suggèrent que les minéraux et la 

différence alimentaire cations-anions de la ration, peuvent aussi avoir un effet sur les 

composants du lait (Iwaniuk et Erdman, 2015).  

Malgré l’importance de l’alimentation des vaches sur la teneur en matière grasse, cette 

dernière peut aussi varier en fonction d’autres facteurs comme le nombre de 

lactations, la durée de lactation, la durée du tarissement, le génotype (race, individu), et 

d’autres facteurs extrinsèques tels que : l’alimentation, le rang de lactation, le climat, 

l’hygiène et le logement, les condition d’ambiance, la saison, l’intervalle vêlage-vêlage, 

l’intervalle vêlage-insémination fécondante, l’état sanitaire, et la fréquence de traite (Journet 

et Chilliard, 1985 ; Hoden et al, 1985 ; Sutton, 1989 ; Coulon et Rémond, 1991 ; Hanzen 

et al., 2009 ; Brun-Lafleur et al., 2010).    
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             Ainsi, la traite est une opération très importante, tant pour l’animal que pour son 

éleveur. C’est un moment privilégié de la relation avec les vaches, et celui où l’éleveur 

récupère quotidiennement, le fruit de son travail. En effet, la traite qui démarre généralement 

avec le lancement de la lactation, soit juste après le vêlage, est généralement réalisée deux fois 

par jour, matin et soir, à intervalle régulier, peut souvent finir, dans les moments où les 

problèmes s’accumulent, pour être difficilement supportable (Marguel, 2009).  

Compte tenu de ce qui précède, les conditions de la traite comme son mode, ou encore 

son nombre et son intervalle, ne peuvent sans doute pas être, sans conséquences, sur la 

production laitière, tant sur son niveau quantitatif que celui de sa qualité.  

C’est dans ce sens, que le présent travail, de type bibliographique, vise à étudier chez 

la vache laitière, l’effet ou l’impact de l’opération de traite dans son ensemble, soit à travers 

ses différentes composantes (comme décrit ci-dessus), sur la quantité du lait récolté et de sa 

richesse, sur les plans nutritionnel et hygiénique.  
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I. Anatomo-physiologie  
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I. Anatomo-physiologie de la mamelle 

 

Introduction 

          Pour la quasi-totalité des espèces de mammifères, le développement de la mamelle se 

déroule lentement, dont la structure tissulaire a lieu dès la vie fœtale, et l’opération se poursuit 

à partir de la puberté, à laquelle se succèdent au rythme des cycles estriens, des gestations et 

des lactations (Héléne, 1988).    

           

1. Définition de la glande mammaire 

          La mamelle est l’organe de sécrétion du lait chez les mammifères, laquelle a un rôle 

économique très important en élevage (Figure 1). C’est ainsi qu’elle doit avoir un tissu 

glandulaire très développé, puisque la production de lait est directement proportionnelle au 

nombre de cellules qui la composent (Soltner, 1993). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

        Figure 1. Glande mammaire chez la vache (Gayrard, 2017). 

          

Chez la vache, la mamelle est dotée de 4 quartiers indépendants les uns des autres, 

dotés chacun d’un trayon ; avec une paroi centrale élastique très épaisse séparant les moitiés 

droite et gauche, pendant que les quartiers avant et arrière le sont par une paroi fine (Billon et 

al., 2009). Ces quartiers secréteraient un lait en qualité et en quantité différentes, lesquels ne 

sont qu’à presque 70 % équilibrés ; et dont la partie de l’arrière est plus développée (55 %) 

par rapport à celle de l’avant (45 %). Ainsi, malgré l’apport de la sélection et de 

l’amélioration génétique dans la correction des mamelles (Figure 2), il reste encore dans les 

troupeaux environ 30 % de mamelles déséquilibrées  
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Figure 2. Equilibre de la mamelle (Hanzen, 2009). 

2. La glande mammaire et son trayon : structure et développement 

 Le développement de la mamelle passe par différentes étapes qui se succèdent tout au 

long de la vie de la femelle laitière. C’est ainsi qu’on distingue :  

La mammogénèse (la croissance) : c’est la phase de développement de la glande 

mammaire, et se fait par une série d’étapes successives telles que : la vie fœtale et la création 

des bourgeons mammaires (Jammes, 1988) ; le lent développement entre la naissance et la 

puberté (Soltner, 1993) ; le développement accru pendant la puberté (Bousquet, 2000) et la 

1ère gestation dont il est trois fois plus vite que le reste du corps sous l’effet stéroïdes 

ovariennes (œstrogènes et progestérone) (Billon et al.,  2009).  

La lactogénèse : est la phase de déclenchement de la lactation (Hanzan, 2009) 

caractérisée par des changements considérables se produisant en fin de gestation et donc avant 

la mise-bas (Soltner, 1993). Ainsi, le métabolisme maternel qui jusqu’ici était orienté surtout 

vers le fœtus, s’oriente brusquement vers la mamelle, amenant en masse glucose, acides 

aminés, acides gras (Soltner, 1993). En plus, une différenciation de la cellule épithéliale 

mammaire dont la manifestation la plus caractéristique est l’induction de l’expression des 

gènes des protéines du lait (Bousquet, 2000). En effet, cette période est courte d’une dizaine 

de jours, dont les cellules épithéliales mammaires s’hypertrophient et acquirent les structures 

spécifiques à la synthèse accrue et d’une sécrétion intense (Moubuchon, 2015).  

La galactopoïèse (phase d’entretien de la lactation) : correspond à la phase de 

sécrétion lactée. Elle est sous le contrôle de la prolactine, de l’hormone de croissance et des 

glucocorticoïdes, correspondant à l’arrivée de la mise-bas qui déclenche un nouveau 
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changement hormonal (Jammes, 1988). La GH est essentielle au maintien de la lactation 

(Cowie et al., 1971), et les concentrations circulantes de GH sont positivement corrélées à la 

production de lait (Hart, 1978). 

L’involution : est une phase de repos appelée plus communément le tarissement, 

moins brutale pour des vaches allaitantes que pour les vaches laitières (Jammes, 1988). 

 En parallèle, le développement du trayon est très lié à celui de la mamelle, dont on 

distingue deux étapes successives :  

- la vie fœtale, soit dès le 80ème jour avec l’apparition des bourgeons mammaires primaires et 

leur évolution vers les bourgeons mammaires secondaires qui donneront les ébauches de 

canaux et alvéoles (Barone, 2001) (Figures 3 et 4) ;  

- et celle de la puberté et post-pubertaire, laquelle est en relation avec la succession des 

différents et principaux événements physiologiques tels que la gestation et la lactation. Ainsi, 

à partir de la puberté, et sous l’influence des œstrogènes, la ramification des bourgeons 

mammaires secondaires est favorisée, pendant que la progestérone permet la différenciation 

des conduits en acini alvéoles glandulaires, avec le développement en parallèle du tissu 

conjonctif. Dans le même sens, et à partir du 5ème mois de gestation, les hormones femelles 

accentuent le développement de la mamelle, à travers ses tissus conjonctif, adipeux, fibreux 

de soutien, et ses systèmes circulatoires sanguin, lymphatique et nerveux (Barone, 2001).   

 

 

 

 

 

 

Figure 3. Bourgeon mammaire primaire (Barone, 2001). 
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                      Figure 4. Formation du trayon (Barone, 2001). 

 Par ailleurs, le trayon est de forme cylindrique variable de 6 à 8 cm de long pour 2 à 3 

cm de diamètre. Au sein du parenchyme mammaire, se trouvent les conduits lactifères dans 

lesquels circule le lait. Il est doté d’un sinus, partie papillaire de 5 à 6 cm, et d’un canal de 8 à 

10 mm, qui s’ouvre à l’extérieur (Figures 4 et 5). Ce qui constitue un système obturateur du 

conduit en dehors des traites, protégeant ainsi le sinus et donc la mamelle des invasions 

microbiennes. Enfin, le trayon est également doté d’un sphincter papillaire, assurant la 

fermeture du conduit en dehors des traites (Barone, 2001).   

Ainsi, tout comme la mamelle, la conformation du trayon joue un rôle important dans 

l’opération de traite, ce qui facilite et rend efficace sa réalisation manuelle, mais surtout dans 

le cas de son mode mécanique, par le maintien du trayeur et l’efficacité des cycles de massage 

et d’aspiration. Ce qui nous conduira donc, à rechercher le maximum d’homogénéités dans la 

conformation des trayons d’une même vache, mais aussi entre les vaches d’un même troupeau 

(France Agricole, 2008).  

Enfin, la peau du trayon est glabre et dépourvue de glandes (sébacées et sudoripares). 

Ce qui la rend sensible aux facteurs du milieu externe tels que la température, l’hygrométrie et 

la luminosité. A sa surface, un réseau compact de lipides et de kératine orienté parallèlement 

forme une barrière physique très efficace ; dont l’épaisseur est sous les contraintes 

mécaniques qui lui sont imposées, telle que la traite surtout (Brouillet et al., 2003).   
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                  Figure 5. Coupe longitudinale d’un trayon (France Agricole, 2008). 

 

3. Physiologie de l’éjection du lait  

Ainsi, depuis la découverte du réflexe d’éjection du lait en 1941 par Ely et Petersen, 

(Cowie et al., 1980), plusieurs situations de confort et de conditions d’ambiance favorables 

durant la traite sont à l’origine d’une meilleure récolte du lait. Il en est de même pour la 

relation mère-veau, laquelle a un rôle important sur la tétée et donc sur l’amélioration de la 

production laitière .  

Ainsi la stimulation de la mamelle, permet la libération de l’ocytocine par le lobe 

postérieur de l’hypophyse, suite à son incitation par l’hypothalamus provoqué par des flux 

nerveux (Gourreau, 1995 ; Billon et al., 2009). Cette dernière est transportée par le sang, 

jusqu’aux cellules myoépithéliales entourant les alvéolaire dans les canaux lactifères et la 

citerne de la mamelle, et permet pendant une courte durée, la contraction de ces dernières, 

assurant l’expulsion du lait alvéolaire dans la citerne (Bruckmaier et al., 1998) (Figure 6). 

Ce qui permet également, le relâchement du sphincter du trayon, dont son diamètre 

passe, sous l’effet de la poussée exercée par le lait, de 0,4 - 0,8 mm à 3 - 4 mm, avant de 

revenir à 0 mm en 2 heures environ, après la traite ; d’où l’intérêt de tremper les trayons dans 

des solutions antiseptiques sitôt la traite achevée de manière à éviter les contaminations 

ascendantes après la traite. Cette dernière, est continue et moins longue qu’en l’absence de 

stimulation ou elle est longue et biphasique avec d’abord l’expulsion du lait citernal, et dans 

un deuxième temps le lait alvéolaire (Mayer, 1984). 
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Figure 6.  La sécrétion d’ocytocine (Gourreau, 1995). 

 

En parallèle, l’adrénaline est une autre hormone importante dans la traite. Elle permet 

la turgescence des trayons, lors d’un stress, suite à une modification des conditions 

d’ambiance au cours de la traite, ce qui conduira à une rétention lactée (Gourrean, 1995) 

(Figure 6). En effet, la souffrance ou la peur, et donc le stress, peut inhiber le réflexe 

d’éjection du lait (Michel, 2018) et donc réduire la production de lait (Figures 7 et 8).  

En conséquence, si le lait citernal est facilement récolté, soit par simple ouverture du 

sphincter (Dernis, 2015) ou expulsé par la succion ou par la machine à traire sans préparation 

préalable ; il n’en est pas de même pour le lait alvéolaire. En effet, la récolte de cette 

importante fraction se fait par la mise en œuvre de plusieurs mécanismes, au moment de la 

traite (Billon et al., 2009) ; tels que la stimulation physique principalement de la vache (mais 

également auditive et visuelle) (Gourreau, 1995) par le toucher de la main du trayeur, le son 

de la machine à traire (Michel, 2018), l’arrivée du vacher, sa voix, le bruit du seau ou de la 

machine (Labussiere, 1965), et la distribution du concentré durant la traite (Svennersten et 

al., 1995).  
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Figure 7. Réflexe d’éjection de lait (Michel, 2018). 

 

 

Figure 8. Le réflexe neuroendocrinien d’éjection du lait chez la vache laitière 

(Billon et al., 2010).  



 

 

 

II. La synthèse et les origines des 

différents composants du lait 
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II. La synthèse et les origines des différents composants du lait 

 

Introduction 

         Le lait est un aliment important dans l’alimentation humaine, principalement produit par 

la vache. Ainsi chaque pays, doit en produire suffisamment pour assurer la couverture des 

besoins de sa population, sinon, il doit recourir à son importation, comme c’est le cas de 

l’Algérie. 

1. Définition et composition du lait 

Selon le Codex Alimentarius (1999) : « la dénomination “lait” est réservée 

exclusivement au produit de la sécrétion mammaire normale, obtenu par une ou plusieurs 

traites sans aucune addition ou soustraction ». Il est le produit intégral de la traite totale et 

ininterrompue d’une femelle laitière bien portante, bien nourrie et non surmenée, il doit 

être recueilli proprement et ne doit pas contenir de colostrum ». 

           Ainsi, le lait de vache est principalement constitué d’eau, de glucides sous forme de 

lactose, de matières grasse et protéique, mais également de minéraux et de vitamines 

(Tableau 2).  

Tableau 1. Composition générale du lait de vache (Amiot et al., 2002). 

 Variations limites (%) Valeur moyenne (%) 

Eau 85,5 - 89,5 87,5 

Matière grasse 2,4 - 5,5 3,7 

Protéines 2,9 - 5,5 3,2 

Glucides 3,6 - 5,5 4,6 

Minéraux 0,7- 0,9 0,8 

Constituants mineurs Enzymes, vitamines, pigments, cellules diverses, gaz dissous 

 

 

2. Synthèse et origine des principaux composants 

 

La matière grasse : est présente dans le lait sous forme de globules gras, laquelle est 

essentiellement constituée de triglycérides (98 %). La matière grasse du lait de vache 

représente à elle seule la moitié de l’apport énergétique du lait. Elle est constituée de 65 % 

d’acides gras saturés et de 35 % d’acides gras insaturés (Jeantet et al., 2008). 
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La matière protéique : sa synthèse, à partir des acides aminés libres apportés par le sang, se 

passe au niveau du réticulum endoplasmique granuleux des lactocytes. En effet, ces acides 

aminés sont assemblés en polypeptides dans le réticulum endoplasmique, grâce aux ribosomes 

; les polypeptides passent ensuite dans les corps Golgi où ils s’assemblent en protéines. Ils 

quittent l’appareil de Golgi dans des vésicules contenant également de l’eau, du lactose et des 

minéraux, qui se déversent dans la lumière des acini (Soltner, 1993). 

 

Le lactose : est le principal glucide du lait. C’est un disaccharide composé de B1;-Dglucose et 

de β-D-galactose. Le lait contient près de 4,6 % de lactose, il n’a pas de goût sucré, le pouvoir 

sucrant du lactose n’étant que de 22 par rapport au saccharose à qui une valeur de 100 est 

attribuée (Amiot et al., 2002). Le lactose est utilisé comme substrat lors de la fermentation du 

lait par les bactéries lactiques, phénomène à la base de produits fermentés tels que le fromage 

et le yogourt (FAO, 1998). 

Les minéraux : jouent un rôle important dans l’organisation structurale des micelles de 

caséine. Ils sont répartis entre l’état soluble, sous la forme d’ions ou de sels, et l’état colloïdal, 

associés à la micelle de caséine. De plus, les minéraux sont en équilibre entre les deux états 

tout particulièrement, le phosphore et le calcium jouent un rôle prépondérant dans le maintien 

de l’intégrité de la micelle de caséine (Gaucheron, 2004).   

Les autres composants ou constituants mineurs : tels que les vitamines et les enzymes. Les 

vitamines A, D, E et K sont liposolubles, ainsi se retrouvent-elle dans la matière grasse et 

peuvent être perdues lors de l’écrémage. D’autres vitamines sont hydrosolubles et se 

retrouvent dans le sérum. C’est le cas de l’acide ascorbique (C) qui s’y retrouve en plus 

grande concentration à 2 mg/100 ml. D’autres vitamines sont également  présentes, telles 

que : la thiamine (B1), la riboflavine (B2), la pyroxydine (B6), la cyanocobalamine (B12), la 

niacine, l’acide pantothénique, l’acide folique et la biotine (FAO, 1998). 

 

3. Les facteurs impliqués dans la variation de la production et de la composition du lait  

 En effet, la production laitière sur son plan quantitatif mais également sur son plan 

qualitatif, principalement pour son volet nutritionnel, peut être influencée par plusieurs 

facteurs, lesquels peuvent être classés en deux groupes de types intrinsèques et extrinsèques.  

 

3.1. Les facteurs intrinsèques  

  Ils sont liés à la vache laitière, elle-même, et sont principalement : 
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La race : le lait des vaches Frissonnes est moins riche en matières grasse et protéine que celui 

des vaches Anglo-normandes ; et les jersiaises fournissent un lait riche qui rappelle celui des 

vaches zébus de l’Inde (Jouzier et al., 1975). 

L’âge : influe sur l’aptitude laitière, et la production n’atteint son maximum qu’au bout de 

plusieurs lactations ; pendant que cette dernière ne diminue sensiblement qu’à un âge avancé 

(Kolb, 1975). 

La courbe de lactation : par son allure d’évolution, marquée par l’apparition de 3 phases ou 

stades de lactation de types, ascendante ou de croissance, de pic-plateau ou de stabilité, et 

descendante ou de décroissance, la production laitière est moins importante au début et à la 

fin de lactation, pendant qu’elle est à son maximum à son milieu. Ce qui nous donne une 

richesse des matières nobles contradictoires avec son niveau de production. Autrement dit, il y 

a une corrélation négative entre la production en lait et sa richesse (Benyounes et al., 2013). 

 

3.2. Les facteurs extrinsèques 

 Ils sont liés à l’environnement dans lequel évolue la vache laitière et sont 

principalement : 

L’alimentation : est le facteur le plus important par son influence sur la quantité et la qualité 

du lait produit. En effet il est clairement établi, que des vaches laitières bien nourries, soit 

selon leurs besoins, produisent plus de lait que celles qui se trouvent en situation de sous-

alimentation. De même les fourrages verts, favorisent plus la production laitière.(Rémond, 

1978 ; Hoden, 1987 ; Coulon et al., 1989; Colin et al., 1993).  

L’habitat et l’équipement : sont des paramètres essentiels pour prévenir beaucoup de 

maladies. L’hygiène et l’entretien des bâtiments sont nécessaires pour limiter la pression 

microbienne. Le taux de microbes est plus facilement maitrisé lorsque les animaux disposent 

d’une litière propre. Ceci améliore la santé des animaux mais aussi la qualité du lait. En effet, 

les principaux agents d’altération de la qualité du lait sont issus de l’environnement 

(logement, animaux et matériel souillés) (Mallereau et Porcher, 1992). 

La saison et le climat : selon Goursaud, (1985) la quantité de lait produite et sa composition 

restent constantes dans un intervalle de température comprise entre 5 et 27 °C. Cependant 

cette production diminue si la température augmente ou inversement. La teneur en protéines 

passe par deux minimums : un à la fin de l’hiver et l’autre au milieu de l’été et par deux
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maximums à la mise à l’herbe et l’autre à la fin de la période de pâturage (Goursaud, 1985 ; 

Debry, 2001). 

La traite : la multiplication des traites augmente la teneur en matière grasse. Dans la pratique 

on se limite à deux traites quotidiennes, trois, quelquefois, quatre pour les animaux 

exceptionnels. Lorsqu’on traite deux fois par jours, le lait du matin est généralement moins 

gras ; s’il y a trois traites, c’est celle de midi qui apporte le plus de beurre (Jaque et al., 

1961). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

III. L’opération de la Traite 
 



La traite et son impact sur la production laitière chez la vache                                                                                                                                     

17 
 

III. L’opération de la traite 

 

Introduction   

       La traite est une opération fondamentale pour l’éleveur laitier. Elle doit être entourée de 

beaucoup de soins et de réussite, pour récolter le maximum de lait, de bonne qualité. 

 

1. Définition de la traite 

       Selon Billon et al. (2009) la traite est une opération généralement biquotidienne qui 

débute avec le démarrage de la lactation et se poursuive jusqu’au tarissement. Elle doit être, si 

possible effectuée selon les mêmes horaires. C’est une opération qui consiste à extraire le lait 

de la mamelle d’une femelle en lactation, de sorte à obtenir le maximum de quantité de ce 

produit de bonne qualité, sans pour autant nuire à la santé de l’animal (Craplet et Thibier, 

1973).   

 

2. Le mode et la qualité de la traite  

 La traite peut être manuelle ou mécanique. 

 

2.1. La traite manuelle 

         Bien qu’elle est économique et facile à réaliser sur un effectif réduit ; elle reste 

comme-même exigeante en temps et en main-d’œuvre sur effectif important ; avec cette 

possibilité de transmission de maladies (mammites, tuberculose…) (Photo 1).  

 

 

Photo 1. La traite manuelle (France Agricole, 2009) 
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2.2. La traite mécanique 

        C’est une opération qui peut être réalisée par différents moyens et équipements de traite 

dont leur choix est réalisé selon : la taille de l’exploitation et la capacité et le niveau 

d’investissement souhaité par l’éleveur et la disponibilité de la main- d’œuvre dans la région 

d’élevage (France A, 2009). Ainsi, le bon fonctionnement et le réglage de l’équipement de 

traite, tels que le niveau de vide (Favirdin et al., 2013) ou de pulsations (Poulet et 

crémoux, 2015), doit être de mise pour éviter tout stress, et donc toute perte de lait en 

quantité et en qualité.  

        Ainsi, on distingue plusieurs types d’équipements et d’installation de traite tels 

que : 

Les installations en étable avec pots trayeurs : est le modèle le plus simple. Il est constitué 

d’un système de vide auquel sont raccordés un ou plusieurs pots trayeurs. Il est monté à 

l’avant des animaux à une hauteur telle qu’un trayeur de taille normale puisse y accéder et fait 

généralement le tour de l’étable. (Billon et al., 2009). 

Les installations en étable avec lactoduc : sont populaires dans les régions montagneuses 

ayant une tradition de traite à l’étable en raison des conditions climatiques, de la longueur de 

la période hivernale et du mode d’alimentation des vaches à base de foin (Billon et al., 2009). 

C’est une machine à traite dont le lait coule du faisceau trayeur dans un lactoduc de traite. Il 

existe des machines à traire avec lactoduc pour les étables et d’autres avec des lactoducs pour 

salles de traite (ISO, 2007).  

La salle de traite en épi 30 : est le modèle le plus classique et le plus utilisé (Photo 2). Les 

vaches sont positionnées à un certain angle par rapport à la fosse de traite. L’épi classique est 

la salle à 30 degrés dont la vache est reliée par le côté. A partir de 50 degrés ou plus, les 

vaches sont reliées entre les pattes arrière (Chambre d’agriculture de l’Orne, 2007). C’est 

une installation qui permet une bonne position du trayeur, une bonne visibilité des mamelles, 

facile à monter, de bonnes capacités d’évolution et un meilleur rapport efficacité / prix. Bien 

que certains inconvénients sont à signaler tels que les risques de coup de pied et la longueur 

importante de la fosse. 
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Photo 2. La salle de traite en épi (Chambre d’agriculture de l’Orne, 2007). 

 

La salle de traite tandem : est conçue pour la traite sur le côté (Photo 3). La position des 

stalles individuelles offre une vision complète de la vache et donc de la mamelle (Chambre 

d’agriculture de l’Orne, 2007). Néanmoins, quelques inconvénients sont à déclarer tels que 

les longues distances à parcourir de vache à vache et le coût important du aux stalles et aux 

automatismes. 

 

Photo 3. La salle de traite tandem (Chambre d’agriculture de l’Orne, 2007). 

  

La salle de traite par l’arrière : permet le placement des vaches perpendiculairement à la 

bordure de quai (Photo 4) ; et la pose des faisceaux trayeurs se fait entre leurs pattes 

(Chambre d’agriculture de l’Orne, 2007). C’est une installation qui permet des 

déplacements réduits et une sortie rapide des vaches. Cependant, l’accès aux trayons avant 

parfois plus délicat et son coût plus élevé que la salle de traite en épi. 
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Photo 4.   La salle de traite par l’arrière (Chambre d’agriculture de l’Orne, 2007).  

 

- La salle de traite rotative : est une alternative technique aux équipements de traite 

classique ou aux robots, pour la traite des grands troupeaux (Figure 5). Elle existe sous 

deux modèles : rotative intérieur et rotative extérieure (Chambre d’agriculture de 

l’Orne, 2007). C’est un système couteux qui convient à des effectifs élevés et permet 

des cadences de traite élevées, avec une bonne accessibilité des mamelles.  

 

 

 

Photo 5. La salle de la traite rotative (Chambre d’agriculture de l’Orne, 2007). 

 

Les robots de traite : est un système qui modifie beaucoup le travail de l’éleveur en 

supprimant la pénibilité biquotidienne de la traite (Photo 6). En plus de la traite, c’est aussi un 

instrument de conduite du troupeau. Il permet la collecte de plusieurs informations en continu 

sur les vaches qui peuvent être utilisées pour prendre des décisions rapides et justes. Ainsi, il 

facilite énormément la gestion de l’atelier laitier (Pepin, 2000). Il est équipé de dispositifs 

électroniques d’identification des vaches, de nettoyage et de traite, ainsi que de systèmes de 

détection commandés par ordinateur afin de détecter les éventuelles anomalies (Chambre 

d’agriculture de l’Orne, 2007).  Cependant, malgré ses avantages, le robot de traite présente 
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plus d’un inconvénient tel que le coût d’investissement et de maintenance élevés, la 

consommation électrique accrue, et le nettoyage des trayons perfectible.                                                                                        

                                                                                                                                                      

 

 

 

 

Photo 6. Le robot de traite rotative (Chambre d’agriculture de l’Orne, 2007).     

 

3. Conditions d’ambiance de la traite 

 

3.1. Conduite de la traite 

Pour qu’elle soit réussie, la traite doit être : 

Hygiénique : appréciée surtout en se basant sur l’hygiène de l’endroit de traite, du matériel de 

traite et du trayeur sur l’ordre de traite (M'sadak et al., 2011). Ceci, doit essentiellement 

concerné l’ordre suivant : les vaches saines. ; les vaches au statut de santé suspect (achat 

récent, fraiche vêlée, post-traitement) ; les vaches atteintes de mammite chronique ; les vaches 

ayant une infection causée par un agent pathogène contagieux (Lévesque, 2004). Toutes les 

personnes responsables de la traite doivent toujours procéder de manière uniforme en suivant 

dans l’ordre les étapes recommandées. Avant de commencer, nettoyez et désinfectez les 

mains à fond et enfilez des gants propres. Désinfectez les gants régulièrement durant la traite 

et évitez de les (Lévesque, 2004). 

Rapide : qualifiée principalement par le temps de traite ( ne devant pas dépasser les 6 

mn/vache). 

Calme : évitant coups, bruits, chocs……(M’sadak et al., 2011) ; tout en fournissant un 

environnement propre et sans stress aux animaux (Lévesque, 2004). 
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Complète : évaluée essentiellement en se basant sur la pratique ou non de l’égouttage 

(ne devant pas dépasser 30 s pour éviter le phénomène de surtraite) (M'sadak et al., 2011). 

                                   

3.2. Les différentes étapes de la traite  

 Selon Lévesque et Hetreau (2007), il existe plusieurs et différentes étapes qui 

concernent la réalisation de l’opération de traite pour lesquelles nous distinguons : 

L’étape 1, l’observation : s’assurez du repérage des vaches qui doivent être traitées en dernier 

ou qui sont sous traitement (ex : celles qui sont marquées par un bracelet à la patte) (Photo 7).  

 

 

Photo 7. Etape 1, l’observation (Lévesque et Hetreau, 2007). 

 

L’étape 2, les premiers jets : étape primordiale pour détecter les premiers signes de mammite. 

Elle sert à éviter les bactéries du canal et à stimuler l’éjection du lait. Les premiers jets 

doivent être faits pour tous les quartiers. Si le lait est anormal, procédez à l’examen par 

palpation des quartiers et des trayons afin de détecter précocement les mammites. 

 

Photo 8.  Etape 2, les premiers jets (Lévesque et Hetreau, 2007). 

L’étape 3, le nettoyage des trayons : en utilisant un désinfectant tout en ajustant le temps de 

nettoyage en fonction du degré de saleté. La désinfection par pré-trempage implique que le 

produit doit rester en contact avec les trayons durant 30 secondes. Ensuite, les trayons et 

surtout leur bout, doivent être essuyés avec une serviette sèche individuelle. En effet, la 
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désinfection des trayons, permet d'améliorer et de réduire de 50 % les risques 

d'infection mammaires pendant la lactation (Mansour, 2015). 

 

 

Photo 9. Etape 3, le nettoyage des trayons (Lévesque et Hetreau, 2007). 

 

L’étape 4, la pose de la trayeuse : la pose devrait avoir lieu entre 60 et 90 secondes (2 

minutes au maximum) après le début de la stimulation, soit l’étape des premiers jets. Ce qui 

permet de tirer profit du réflexe d’éjection du lait et de maximiser le rendement lors de la 

traite. 

 

 

Photo 10. Etape 4, la pose de la trayeuse (Lévesque et Hetreau, 2007). 

 

L’étape 5, le positionnement de la trayeuse : qui doit être bien fixée à la mamelle, avec un 

bon alignement vertical des manchons, et une correction éventuelle dans ce sens.  
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Photo 11. Etape 5, le positionnement de la trayeuse (Lévesque et Hetreau, 2007). 

 

L’étape 6, la fin de la traite : la traite complète peut durer entre 5 et 10 minutes par vache. 

Ainsi, une attention particulière doit être portée à l’observation du bon écoulement du lait 

pour déterminer le moment idéal d’arrêt de la traite ; tout en évitant la surtraite. 

 

Photo 12. Etape 6, la fin de la traite (Lévesque et Hetreau, 2007). 

 

L’étape 7, le décrochage de l’unité de traite : si le retrait de la trayeuse est manuel, fermez 

toujours le vide avant de décrocher l’unité de traite. Si des retraits automatiques sont utilisés, 

veillez à leur bon ajustement. 
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Photo 13. Étape 7, le décrochage de l’unité de traite (Lévesque et Hetreau, 2007). 

 

L’étape 8, la désinfection après la traite : procéder au trempage des trayons dans un 

désinfectant. Jetez la solution restante, nettoyez le contenant soigneusement et versez-y une 

nouvelle solution à chaque traite.  

 

Photo 14.  Étape 8, la désinfection (Lévesque et Hetreau, 2007). 

 

 Enfin, le schéma ci-dessous présenté (Schéma 1), nous résume l’essentiel de la 

préparation et du déroulement de l’opération de traite. 

 

 

Schéma 1.  Délai de préparation et pose du faisceau trayeur, (Durel et al., 2011).  
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IV. Les effets de la traite sur la production laitière  

            Apparemment, la traite chez la vache laitière, a une influence considérable sur la 

production laitière, tant sur son plan quantitatif que celui de sa qualité. Ainsi, parmi ses 

composantes d’influence, nous pouvons distinguer : la méthode ou mode de traite ; la bonne 

ou mauvaise préparation de la mamelle ; le nombre et l’intervalle de traite ; le moment de 

traite ; la distribution du concentré pendant et après la traite ; la propreté de la salle ou du lieu 

de traite ; la propreté ou non du vacher trayeur ; l’affourragement et le changement de la 

litière ; le bon ou mauvais fonctionnement de la machine ; la lenteur ou la rapidité de la traite ; 

le stress ou non de la traite ; l’hygiène de la traite hygiénique ou non (vache, lieu, équipement 

et trayeur) ; le respect ou non de l’ordre de traite ; et le statut sanitaire du troupeau laitier vis-

à-vis des mammites.  

   

1. Effet de la méthode ou du mode de traite sur la production laitière 

En général, il est communément admis, qu’il existe deux grandes méthodes de traite, à 

savoir la manuelle et la mécanique dont cette dernière peut être réalisée au moyen de plus 

d’un mode tels que, l’utilisation de : chariot trayeur, de salle de traite, de robot…. comme a 

été détaillé antérieurement.  

La traite manuelle 

C’est la méthode traditionnelle, la plus classique, la plus facile et la plus économique 

sur des effectifs restreints ; mais la plus contraignante exigeante en temps et en main-d’œuvre 

sur effectif important ; avec des risques de transmission de maladies contagieuses tels que les 

mammites et la tuberculose. Elle s'effectue simultanément sur deux quartiers diagonalement 

opposés, jusqu'à ce que tout le pis soit vide (Cniel, 2006). 

La traite mécanique  

S’agissant de la traite mécanique, son influence sur la production laitière, tant 

quantitatif que qualitatif, est variable d’un mode de traite à un autre.  

En effet, selon l’étude réalisée par Pomiès et Lefeuvre (2001) pour comparer le mode de 

salle de traite face à celui du robot de traite, sur un effectif de 40 vaches en milieu de 

lactation, les résultats obtenus ont montré que, les vaches traites au robot ont produit 1,3 kg/j 

(5,7 ℅) de lait en moins que celles traites en salle (21,7 vs 23 kg/j ; respectivement). Cet écart 

s’explique en grande partie par la traite des premiers jets associée au nettoyage des trayons, 

qui réglée à 10 s, a jeté en moyenne 384 g de lait par traite. 

Selon les auteurs de l’étude Pomiès et Lefeuvre (2001), la production laitière au robot peut 

également être pénalisée par les échecs de branchement (Stefanowska et al., 2000), ainsi que 
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par l’irrégularité des intervalles de traites, notamment les intervalles longs (Ouweljes, 1998). 

Ce qui a entrainé  une variabilité importante de la production journalière des lots traits au 

robot.  

Par ailleurs, la richesse du lait en matières butyrique et protéique a été plus importante 

pour le robot que pour la salle de traite (42,6 vs 39,6 g/kg et 32,5 vs 31,3 g/kg ; 

respectivement). Ce qui signifie que plus la quantité de lait augmente plus la richesse 

diminue, et inversement. Ce qui corrobore avec les résultats obtenus dans ce sens par 

Benyounes et al. (2013) signalant l’existence d’une corrélation négative entre la quantité et la 

richesse du lait produit.  

Quant à la qualité sanitaire du lait produit, il s’avère que, selon l’étude toujours de 

Pomiès et Lefeuvre (2001) la numération cellulaire a été identique entre la salle de traite et le 

robot (soit 89 vs 85.103 cellules ; respectivement). Pendant que cette qualité a été plus 

dégradée, par rapport au nombre de spores butyriques dans le cas du robot (soit 151 vs 95 

spores ; respectivement).  

   

2. Effet d’une bonne ou mauvaise préparation de la mamelle sur la production laitière  

La préparation de la traite est un ensemble de manipulations qui consistent, avant la 

pose des gobelets, à laver la mamelle et à extraire les premiers jets de lait. Cette opération 

hygiénique est très recommandée, puisqu’elle réduit la quantité d’impuretés et améliore la 

qualité bactériologique du lait, tout en étant l’un des meilleurs stimuli pour déclencher le 

réflexe neuroendocrinien d’éjection du lait (Labussiere et al., 1976). Ce qui a été d’ailleurs, 

toujours bien expliqué, par rapport à l’action de l’ocytocine, hormone favorisant l’excrétion 

du lait et induisant une amélioration dans la production laitière (Mayer et al. 1984 ; 

Gourreau, 1995 ; Bruckmaier et al. 1998 ; Billon et al. 2010). Ceci, contrairement à 

l’adrénaline, hormone stimulé par le stress, et provoquant alors l’arrêt de l’éjection du lait 

(Gourrean, 1995 ; Michel, 2018) et donc une diminution de la production de lait. 

Le non préparation adéquate de la mamelle entrainerait une perte de lait, de matières 

grasses et une contamination du lait récolté. En effet, les sujets énergiquement stimulés 

(lavés) donnent 18 et 15,7 % de plus en matières grasse et azotée, et 20 % de plus en lait que 

les sujets non stimulés (Philipps, 1962 cité par Whittlestone, 1968). 

En conséquence, pour permettre la récolte de tout ou le maximum de lait, de type 

citernal (20 à 30 %) lequel est facilement extrait (Dernis, 2015) ou alvéolaire (70 à 80 %) 

lequel est plus difficile à soustraire, il y a lieu de bien préparer, au moment de la traite (Billon 
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et al., 2009) et donc bien stimuler physiquement la vache (et même auditivement et 

visuellement) (Gourreau, 1995) par le toucher de la main du trayeur (Michel, 2018). 

 En effet, le stress peut modifier la montée de lait chez plusieurs espèces de 

mammifères (Wakerley et al., 1988) dont la vache laitière est touchée, lors de sa traite, par la 

réduction de 20 à 30 ℅ de la quantité de lait récoltée (Blum et al., 1989).  

En parallèle, des vaches traites dans un nouvel environnement, ont donné moins de lait 

(Bruckmaier et al., 1993), lequel problème a été associé à des changements hormonaux 

(ocytocine faible, prolactine et cortisol élevés), liés au stress (Bruckmaier et al., 1992). En 

effet, sur des travaux antérieurs, des injections d’hormones de stress corticotrophine (ACTH) 

et cortisol, ont induit une réduction de 10 à 30 ℅ de la récolte de lait pendant plusieurs jours 

après (Campbell et al., 1964 ; Bremel et Gangwer, 1978).    

Il en est de même pour des vaches stressées, suite à leur transport et leur relocalisation dans 

une nouvelle étable, dont la production du lait a chuté de 40 à 80 ℅ le jour d’après (Varner et 

al., 1983), et 10 ℅ pour les jours suivants (Bremel et Gangwer, 1978).   

Dans le même sens, l’étude de l’effet comparé de la présence de deux personnes, 

méchante vs gentille, sur la quantité de lait obtenue chez les vaches laitières (Passillé et al., 

1996) a fait ressortir : qu’en présence de la personne qui les traite avec méchanceté, les vaches 

ont donné une quantité de lait inférieure de 4 % à celle produite en présence de la personne 

gentille, et inférieure de 10 % à leur rendement normal. Cette réduction du lait récolté à la 

traite quand la personne qui malmène est présente était liée à une quantité de lait résiduel 

deux fois plus grande, ce qui suggère que l’effet est attribuable à une activité réduite de 

l’ocytocine. En présence de la personne qui malmène, la vache était plus agitée durant la 

préparation du pis, réduisant d’autant l’efficacité de la traite (Passillé et al., 1996). 

En effet, le stress chronique mène à des baisses de consommation et d’efficacité 

alimentaire, et réduit la sécrétion de l’hormone de croissance (GH) (Munksgaard et 

Lovendahl, 1993) qui est requise pour la synthèse du lait chez la vache.  

Ainsi, quel que soit le type de ces situations de stress, induisant une diminution dans la 

quantité et la qualité du lait, sont à éviter, afin de favoriser la réduction des coûts de 

production.   

3. Effet du nombre et de l’intervalle de traites sur la production laitière 

Le nombre de traites par jour, et la variation de leur intervalle, peuvent influencer la 

production et la qualité du lait.  

 Selon Coronel (2003), le passage à la traite unique se traduit par la réduction de la 

production et de la qualité (matière utile) du lait de l'ordre de 30 et 25 %, respectivement. 



La traite et son impact sur la production laitière chez la vache                                                                                                                                     

30 
 

Pendant que Meyer et Denis (1999) signalent que le passage de 2 à 3 traites par jour 

augmente de 10 % la quantité du lait produit. Dans le même sens, Remond (1997) indique 

que la traite de 3 fois en 2 jours en début de lactation, chez les primipares fait : diminuer la 

quantité de lait de 3,4 kg / jour (16 %), augmenter les teneurs en matières grasses (5 g / kg) et 

en protéines (2,2 g / kg), et diminuer la teneur en lactose (1,5 g / kg). Pendant que chez les 

multipares, les modifications sont de - 0,7 kg de lait, + 0,9 g de matières grasses et + 0,6 g de 

protéines / kg.  

Par ailleurs, chez les vaches traites 3 fois par jour en salle de traite, on observe une 

augmentation de production laitière de 1,8 kg/j (8,4 ℅) par rapport à celles traites 2 fois par 

jour (soit 23,3 vs 21,5 kg/j ; respectivement) avec plus de richesse dans le cas de 2 traites 

(41,8 vs 40,4 g/kg ; respectivement) (Pomiès et Lefeuvre, 2001). Ainsi, l’évolution de la 

qualité nutritionnelle observée dans le cas de l’augmentation de la fréquence de traite (entre 1, 

2 et 3 traite(s) / j) a été également signalée ; tant pour la matière grasse que pour la matière 

protéique, par Sissao et al. (2016). Ce qui signifie que plus la quantité de lait augmente plus la 

richesse diminue, et inversement. Ce qui corrobore avec les résultats obtenus dans ce sens par 

Benyounes et al. (2013) signalant l’existence d’une corrélation négative entre la quantité et la 

richesse du lait produit.  

Selon les mêmes auteurs de l’étude (Pomiès et Lefeuvre, 2001), il n’y a pas de 

différence statistique de numération cellulaire entre les lots de 2 traites en salle et 3 traites au 

robot. En parallèle, il peut être observé par contre une dégradation de la qualité du lait en 

spores butyriques (+120 ℅) entre 2 traites en salle et 3 traites au robot, due à un effet robot, 

déjà observé sur le lait de tank (Pomiès et Bony, 2000). 

Néanmoins, lors du passage d’une salle de traite (2 traites par jour) à un robot (3 traites par 

jour) la quantité de lait commercialisable est inchangée et sa qualité est maintenue (Pomiès et 

Lefeuvre, 2001).  

Dans le même ordre d’idées, Erdman et al. (1995) ont comparé la production laitière 

par rapport au nombre de traite, sur 24 vaches Zébu peulh, composées de primipares et 

multipares en début de lactation jusqu’à quatrième mois de lactation. Les résultats de leur 

étude, indiquent que plus le nombre de traites augmente, plus la quantité de lait produite est 

importante.  En effet chez les primipares, la quantité de lait produite est passée de 18,7 à 22 

litres pour respectivement 2 et 3 traites / j. Il en est de même pour les multipares, dont la 

production journalière est passée de 19,1 à 22,6 litres pour respectivement 2 et 3 traites.  

Ainsi, quelle que soit la classe ou la catégorie des vaches (primipares ou multipares), 

l'accroissement de la fréquence de traite qui augmentait le rendement laitier, a provoqué en 
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parallèle une baisse de la teneur en matière grasse. En effet, chez les primipares comme chez 

les multipares, les taux de matières grasses sont passés de 3,69 à 3,62 % et de 3,65 à 3,48 % 

pour respectivement 2 et 3 traites / j. Bien que, le fait de passer de 2 à 3 traites par jour, 

entraîne une production de matière grasse plus élevée ; lesquels niveaux passent de 769 à 859 

g/j et de 894 à 987 g/j, respectivement (Erdman et al., 1995). 

Dans le même ordre idées, et pour d’autres travaux, la production laitière semble légèrement 

diminuer avec la réduction de l’intervalle entre traites. En effet, si Chladek et al. (2014) ne 

trouvent pas de différence significative entre des intervalles de 10 et 11 heures, Ichikawa et 

Fujishima (1982) enregistraient une différence significative de 2,5 % en moins pour des 

intervalles de 6,5 et 11,5 heures. Pendant que Rémond et al. (2009) signalent une baisse 

significative de la production laitière à partir d’un intervalle de 5 h. La perte de lait reste 

cependant modérée puisqu’elle n’excède pas les 5 ou 10 % (pour des vaches en fin ou en 

début de lactation, respectivement). Pour des intervalles plus faibles, la perte est plus 

importante (environ 11 % de moins pour un intervalle de 3 h).  

Il en est de même pour la qualité du lait, dont la composition ne semble pas être très affectée.  

En effet, Ichikawa et Fujishima (1982) ne trouvent pas de différence significative pour la 

matière grasse et l’extrait sec non dégraissé ni pour le score CMT (california mastitis test). Il 

en est de même pour Chladek et al. (2014) pour les taux butyrique, protéique et cellulaires 

somatiques du lait pour les intervalles de 10 et 11 heures. Enfin, la même tendance est 

observée par Rémond et al. (2009) pour les vaches traites 2 fois par jour, quel que soit 

l’intervalle de traite. Bien que Craplet (1973) indique que la traite survenant après le plus 

long intervalle donne un lait moins riche en matière grasse. 

4. Effet du moment de la traite sur la production laitière 

Selon Sissao et al. (2016), il est généralement observé que le moment de traite, a une 

influence sur la richesse du lait, particulièrement en matières nobles, dont leurs niveaux sont 

globalement plus élevés pour la traite du soir face à celle du matin.  

En effet, les taux de matières grasses sont de 3,73 % pour une seule traite le matin, 

pendant qu’ils sont de 3,5 et 3,78 % le matin vs 3,9 et 4,08 % le soir, pour une fréquence de 2 

et 3 traites / j ; respectivement. Il en est de même, pour les taux de matières protéiques qui 

sont de 3,74 % pour une seule traite le matin, pendant qu’ils sont de 3,96 et 3,74 % le matin 

vs 3,99 et 3,66 % le soir, pour une fréquence de 2 et 3 traites / j ; respectivement (Sissao et 

al., 2016).  

La même situation a été observée par les mêmes auteurs dans le cas de la matière minérale 

dont les résultats sont de 9,36 % pour une seule traite le matin, pendant qu’ils sont de 9,67 et 
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9,43 % le matin vs 9,78 et 9,45 % le soir, pour une fréquence de 2 et 3 traites / j ; 

respectivement. 

Cependant pour le cas du lactose, les résultats semblent être sans changements entre les 

moments de traite, et ce quel que soit la fréquence de traite. Ces derniers sont de 4,36 % pour 

une seule traite le matin, pendant qu’ils sont de 4,34 % le matin vs 4,36 % le soir, pour une 

fréquence de 2 traites / j ; respectivement. 

5. Effet du statut sanitaire du troupeau laitier vis-à-vis des mammites sur la production 

laitière 

Lors de la traite, le lait des premiers jets, contient souvent de grandes quantités de 

bactéries ; et un premier examen visuel attentif de ce dernier, permet de déceler les 

changements, qui peuvent signifier que la vache est mammiteuse  (Cniel, 2006).  

           Dans les élevages laitiers, les mammites viennent en tête des pathologies ; dont la 

production laitière constitue l’une des mesures les plus affectées par ces infections (Roux, 

1999).  Devant cet état de fait, les quantités de lait produites chutent de manière significative 

(jusqu’à 15 - 18 %) dès que les cas de mammite augmentent (Taylor, 2006). 

En effet, parmi les pathologie fréquentes chez la vache, ayant un effet sur la baisse de la 

production laitière, il y a les mammites cliniques pour 31,7 % des lactation atteintes ; 

lesquelles ont tendance à augmenter avec le rang de lactation, dont le début de la lactation, est 

la période de la plus grande sensibilité (Faye et al., 1994). Ces dernières, sont un état 

d’inflammation de la mamelle, provoqué par des bactéries, des levures ou des virus, 

conduisant : à une élévation du nombre de cellules somatiques (grade 1) ; à une modification 

de l’aspect du lait (grade 2) ; et dans certains cas, à une atteinte du quartier avec signes 

d’inflammation locale (grade 3), voire une atteinte de l’état général (grade 4) (Durel et al., 

2011). 

             La détection des mammites cliniques passe donc par un examen plus ou moins 

approfondi pour détecter précocement le problème et pour permettre de grader la mammite. 

En effet, si l’éleveur n’observe pas les premiers jets lors de la traite, il ne peut détecter les 

mammites cliniques de grade 1. La palpation de la mamelle est nécessaire pour détecter un 

quartier enflammé pour les mammites de grade 2. 

L’apparition de mammites et donc de mammites cliniques est liée à l’animal lui-

même. La présence ou non d’un comptage cellulaire somatique individuel élevé n’indique pas 

que l’animal est plus sensible ou pas. La sensibilité augmente surtout avec le rang de lactation 

(Durel et al., 2011).  De 7 à 10 % des primipares sont atteintes contre 20 à 25 % des vaches 

multipares. Une vache ayant fait une mammite clinique est une vache sensible par la suite aux 
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infections mammaires. Le statut immunitaire de l’animal influence aussi les manifestations 

cliniques (Durel et al., 2011).   

Ainsi, les conditions de logement et de traite sont primordiales et conditionnent l’exposition 

des animaux sensibles aux germes. Pendant que, les pertes de production les plus importantes 

(24 kg) sont causées par les mammites hivernales (Coulon et al., 1989).  

Aux Etats-Unis, la répartition des mammites cliniques en fonction de leur sévérité est de 

l’ordre de 55 à 70 % pour le grade 1 ; de 25 à 40 % pour le grade 2 et de 5 à 8 % pour le grade 

3 (Ruegg, 2006). 

          Les mammites suraiguës (grade 3) se manifestent par un abattement marqué (92 %), du 

lait modifié (90 %), une anorexie (72 %), une déshydratation marquée (44 %) et une 

hyperthermie sévère (18 %). Elles surviennent, pour 60 % d’entre elles, au cours du premier 

mois post-partum et surtout dans les quatre premiers jours (29 % des mammites suraiguës) 

(Menzies et al., 2003). Sur le long terme, les effets des mammites cliniques sont plus ou 

moins graves.  

Dans le même sens, il a été observé que l’apparition de mammites en période péri-partum 

chez les primipares, multipliait le taux de réforme par deux, suite à leurs conséquences 

(Gröhn et al., 1998 ; Waage et al., 2000). Et parmi les vache primipares non réformées, 25 

% d’entre elles avaient un quartier non fonctionnel 28 jours après traitement. En parallèle, 14 

% des quartiers avaient encore une mammite clinique ; 12 % des quartiers avaient une 

mammite sub-clinique, 5% une infection latente et seulement 46 % étaient 

bactériologiquement sains. Ce qui démontre, l’importance des mammites cliniques dans 

l’avenir de la vache laitière et de la lactation en cours. Enfin, la majorité de quartiers non 

fonctionnels après traitement, concernait des infections par Trueperella pyogenes ou par 

Staphylococcus aureus (Waage et al., 2000). 

 Quant à la qualité nutritionnelle du lait produit, Selon Carroll et al. (1977) rapportés 

par Sérieys et al. (1987) une baisse de la quantité de matière grasse (5 à 9 %) est observée 

dans le lait mammiteux, suite à une perturbation de la glande mammaire. Ils constatent 

également une diminution des éléments produits par les cellules de l’épithélium sécrétoire 

(matière grasse, caséine, lactose) et une augmentation des éléments provenant du flux sanguin 

par augmentation de la perméabilité des tissus malades (sels minéraux et protéines solubles). 

Ainsi, selon Miller (1983) et Sérieys (1989) cités par Agabriel et al. (1993) les mammites 

peuvent entrainer des chutes importantes de production laitière sans modification du taux 

protéique.  
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En conséquence, s’il est nécessaire de prendre en compte les pertes directes liées aux 

médicaments et au vétérinaire ainsi que le lait jeté, il est tout aussi important de prendre en 

compte les pertes indirectes en relation avec la diminution de la production mais aussi le 

risque de réformes et de mortalité (Kossaibati et Esslemont, 1997). 

6. Effet de l’affouragement et de la distribution du concentré pendant et après la traite 

sur la production laitière    

Contrairement à la plupart des autres facteurs, ceux de types alimentaires jouent un 

rôle prédominant (Journet et Chilliard, 1985 ; Hoden et al, 1985 ; Sutton, 1989 et Coulon 

et Rémond, 1991), en agissant à court terme et en faisant varier les taux butyreux et protéique 

de manière indépendante.  

C’est ainsi qu’il est important de noter, que la liaison entre les apports énergétiques et 

la composition du lait en matières utiles, peut être très variable selon la nature et la modalité 

des apports du concentré (Hoden et Coulon, 1991).  

En effet, selon Colin et al. (1993), l’apport supplémentaire de 2,5 kg d’aliment concentré a 

augmenté la production laitière de 0,4 kg/j, le taux protéique de 0,6 g/litre pendant que le taux 

butyreux a diminué de - 0,8 g/litre.  

Selon Coulon et al. (1989), ce n’est qu’avec des proportions plus importantes 

d’aliments concentrés (40 à 65 %) que le taux butyreux peut diminuer d’une façon importante 

(3 à 10 g/kg), en fonction du type d’aliment complémentaire et/ou la nature du fourrage 

utilisé.  

En conséquence, le rapport fourrage / concentré a un effet considérable sur la 

composition du lait. L’amplitude de variation du taux butyreux sous cette influence peut 

atteindre 20 g/kg soit 3 à 4 fois plus que le taux protéique qui varie généralement en sens 

inverse. En effet, jusqu'à 40 % d'aliments concentrés le taux butyreux varie peu ; mais au-delà 

de 65 %, il peut atteindre des valeurs très faibles inférieures à 20 g/kg. Ce phénomène peut 

être attribué à la dilution de la matière grasse du lait occasionné par une hausse de la 

production laitière permise par les hauts niveaux d’apports énergétiques (Hoden, 1987). 

Dans le même ordre d’idées, la production et la composition du lait varient avec la nature des 

rations de base (fourrages vert et conservé). 

        Ainsi, les vaches nourries à base de foins produisent moins de lait que celle recevant de 

l'ensilage d'herbe (19,5 vs 20,2 kg/j), mais leurs laits sont plus riches en matières grasses et en 

protéines (Coulon et al., 1989). Ce qui va dans le même pour ce qui a été avancé par  

Rémond (1978), notant qu’au même niveau d’apport énergétique, les rations à base de foins 

conduisent à des productions laitières inférieures, mais à des taux protéiques légèrement 
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supérieurs à ceux des rations à base d’ensilage d’herbe. Pendant que l’herbe jeune de 

printemps, qui est riche en sucres solubles, peut occasionner une diminution du taux butyreux 

(Wolter, 1998). 

 Par ailleurs, Bony et al. (2005) signalent que l’utilisation majoritaire des fourrages 

tempérés se traduit par la production de lait plus riche en taux butyreux face à celui issu des 

fourrages tropicaux.  

Enfin, le moment de la distribution du concentré par rapport à la traite (pendant ou 

après) semble avoir un effet sur la production laitière.  

Ainsi par sa distribution pendant la traite (Svennersten et al., 1995), la prise du concentré par 

la vache laitière en ce moment, permet sans doute un meilleur confort pour cette dernière. Ce 

qui favorise au mieux l’éjection de son lait, sous l’action connue de  l’hormone d’ocytocine ; 

et par voie de conséquence un meilleur rendement (laitier) pour l’opération de traite (Mayer 

et al. 1984 ; Gourreau, 1995 ; Bruckmaier et al. 1998 ; Billon et al. 2010). En conséquence, 

si le lait citernal (20 à 30 %) est facilement récolté (Dernis, 2015), il n’en est pas de même 

pour le lait alvéolaire (70 à 80 %) dont sa récolte est plus difficile. En effet cette dernière n’est 

possible, que par la mise en œuvre de plus d’un mécanismes, au moment de la traite (Billon et 

al., 2009) tels que la distribution du concentré durant la traite (Svennersten et al., 1995), la 

stimulation physique de la vache (même auditive et visuelle) (Gourreau, 1995) par le toucher 

de la main du trayeur, le son de la machine à traire (Michel, 2018), l’arrivée du vacher, sa 

voix, et le bruit du seau ou de la machine (Labussiere, 1965).  

Néanmoins, la distribution et donc la prise du concentré pendant la traite, n’est pas 

sans inconvénient sur la santé de la glande mamelle. En effet, à l’issue de la traite, et au retour 

de la vache au niveau de sa stalle, cette dernière va généralement se coucher ; et si par hasard 

le sol se trouve impropre, la glande mammaire risque d’être infectée par voie ascendante, 

étant l’état encore ouvert du sphincter du trayon. Ce qui peut provoquer par voie de 

conséquence, l’apparition de mammites. En effet pendant la traite, le sphincter du trayon se 

trouve très relâché, passant de 0,4 - 0,8 mm à 3 - 4 mm, avant de revenir à 0 mm en 2 heures 

après la traite ; d’où l’intérêt de tremper les trayons dans des solutions antiseptiques sitôt la 

traite achevée de manière à éviter les contaminations ascendantes après la traite (Mayer et al., 

1984).  

Dans le même sens, et comme autre alternative, pour éviter cet état de contamination, 

certains conseillent la distribution du concentré après la traite. Ce qui obligerait la vache après 

son retour à sa stalle, et à l’issue de la traite, à rester debout ; et par voie de conséquence, 

permettre au sphincter papillaire du trayon de se refermer. Ainsi, ce système obturateur du 
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conduit en dehors des traites, permet de protéger le sinus du trayon et donc la mamelle des 

invasions microbiennes (Barone, 2001).   

 

7. Effet des conditions de propreté et d’hygiène du lieu, du personnel, et de l’équipement 

de traite sur la production laitière 

          L’une des conditions primordiales, pour avoir une production laitière hygiénique, est de 

protéger le lait contre toute contamination extérieure au cours de la traite, ainsi que dans les 

locaux où celle-ci s’effectuera, et par le personnel qu’il l’effectuera. Ceci, en plus de 

l’utilisation d’un équipement de traite de bonne qualité, avec un bon réglage pour son bon 

fonctionnement. C’est ainsi que tous les moyens, doivent être déployés pour éviter que les 

microorganismes ou des impuretés de toute nature ne s’introduisent dans le lait (Alais, 1984). 
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V. Conclusions générales et recommandations pratiques 

La traite, est une opération qui consiste à extraire le lait à partir de la mamelle, d’une 

manière classique et donc traditionnelle, soit manuelle, ou en utilisant des moyens modernes 

de types mécaniques. En effet cette glande mammaire, qui a pour rôle de synthétiser, de 

stocker et d’éjecter le lait, peut l’être pendant toute la durée de la lactation, laquelle est en 

moyenne de 10 mois chez la vache. En parallèle à cela, la matière produite, en l’occurrence le 

lait, est soumis tant pour sa quantité que pour sa qualité (nutritionnelle et hygiénique) à divers 

facteurs liés au génotype de la vache qui l’a produit, mais aussi et surtout, aux conditions de 

son milieu d’évolution, parmi lesquelles la traite. Pour cette dernière, l’objectif reste donc 

cette manière d’opérer, de telle sorte à arriver en fin de compte à bien réaliser et donc réussir 

notre opération de traite, dans le but d’avoir à extraire et à récolter, la totalité, sinon le 

maximum, de lait, avec ses meilleures qualités nutritionnelles, hygiéniques et sanitaires, et 

avec plus de facilité et au moindre coût.  

 

 Ainsi, en plus de sa variation au cours de la lactation, la production laitière, sur ses 

plans quantitatifs et qualitatifs, peut l’être également au cours même de la traite, laquelle 

est sous l’influence de plusieurs facteurs d’impacts tels que :  

 

- La méthode ou le mode de traite, dont la mécanique, bien que son investissement soit 

souvent lourd, reste cependant plus économique, rapide et facile à réaliser sur effectif 

important ; mais non rentable sur effectif réduit. Elle tend à améliorer la quantité comme la 

qualité du lait tels que, l’augmentation du taux butyreux et la diminution de la teneur en 

bactéries. Mais il y a surtout la crainte de transmission de maladies (mammites, 

tuberculose…), ce qui nécessite le lavage et la désinfection périodique de l’équipement. 

 

- Le nombre de traite par jour et la variation de leur intervalle, peuvent influencer la 

production et la qualité du lait. La traite unique se traduit par la réduction de la production du 

lait. Pendant que, le passage de 2 traites / jour à 3 fois / jour augmente légèrement la quantité 

du lait produit, laquelle est associée à une qualité moindre. En conséquence, une traite 

biquotidienne, associée à un meilleur respect de son horaire, semble être la mieux adaptée. 

- Le moment de la traite, a également son influence sur la production laitière, dont la quantité 

est plus importante le matin, pendant que la qualité du lait obtenu à la traite du soir est plus 

riche, surtout en matière grasse. En conséquence, pour une meilleure préservation de la 
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stabilité et de la régularité de la qualité du lait, il y a lieu de favoriser la livraison et la 

commercialisation du lait de mélange (entre celui de la traite matinale et celle du soir).  

- La distribution du concentré par rapport à la traite, bien que cette opération soit plus 

stimulante (par rapport à l’action favorisante de l’ocytocine) pour l’éjection et la récolte 

maximale du lait lorsqu’elle est réalisée au moment de la traite, elle reste subordonnée à une 

meilleure désinfection de la mamelle après la traite ; avec l’adoption d’un système qui 

obligerait les vaches à rester debout quelque temps après leur retour aux stalles. Ce qui 

permettrait la fermeture du sphincter du trayon, et éviterait la contamination de la glande 

mammaire par voie ascendante.   

 

- L’hygiène et l’ordre de traite, ont un effet sur la production laitière, tant sur le plan 

quantitatif que surtout sur celui de sa qualité. En effet, parmi les pathologies fréquentes ayant 

un effet sur la baisse de la production laitière, il y a les mammites cliniques pour 31,7 % des 

lactations atteintes. En parallèle, par sa forte richesse en nutriments, le lait est un produit 

fragile et constitue un milieu favorable pour le développement des microbes. C’est ainsi qu’il 

doit être entouré de beaucoup de soins pour préserver ses qualités nutritionnelle et 

bactériologique. En effet, pour qu’un lait collecté à la ferme soit de qualité, il doit être 

apprécié selon ses façades : physique, (exempt de toute impureté), chimique (riche en 

matières grasse et protéique), bactériologique (plus faible niveau de la flore totale aérobie 

mésophile) et autres paramètres tels que le faible niveau de leucocytes (indicateurs de 

mammites), l’absence d’antibiotiques (suite aux traitements), et l’absence de mouillage. 

En conséquence, l’hygiène et l’ordre de traite doivent être de mise, pour éviter la 

contamination du lait et les risques de mammites surtout.   

C’est ainsi qu’il y a lieu : de procéder d’une manière organisée tout en respectant les 

conditions d’hygiène et de propreté tant pour le lieu et le matériel (lequel doit être bien réglé) 

qui doivent être nettoyés et désinfectés avant et après la traite ; que pour le personnel qui doit 

être propre et sain ; et les animaux à traire dont la mamelle doit être nettoyée et désinfectée 

avant et après la traite ; tout en respectant l’ordre de traite, avec toujours les saines avant les 

mammiteuses, les primipares avant les multipares et celles en début de lactation avant celles 

en fin de lactation ; en récoltant dans un récipient à part, et en contrôlant les premiers jets de 

lait de chaque trayon, avant le début de la traite. 

- La non préparation adéquate de la mamelle, entraînerait une perte de lait, de matières 

grasses et une contamination du lait récolté. Les vaches mieux stimulées (lavées) donnent plus 

de lait avec plus de richesse en matières grasse et azotée que celles non stimulées. 
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Ainsi, pour que la traite soit réussie et de bonne qualité, elle doit être :  

 

Rapide : pour coïncider avec la sécrétion de l’ocytocine et de son action d’une durée de 3-7 

mn, hormone qui stimule et favorise la sécrétion du lait ;  

Indolore : pour éviter le stress et donc la décharge de l’adrénaline, hormone qui empêche la 

sécrétion du lait ;  

Complète : pour récolter le maximum de lait et de matières nobles, et éviter les mammites, 

qui peuvent être éventuellement favorisées par le lait résiduel.  

 

D’où la nécessité de réunir l’ensemble des conditions de tranquillité et de stimulation qui 

doivent précéder et sévir pendant chaque opération de traite.         

 

Enfin, le lait collecté sain de la mamelle lors de la traite, doit maintenir sa fraicheur et sa 

qualité d’origine, depuis la ferme jusqu’au lieu de son utilisation (unité de transformation 

et/ou consommateur), ce qui ne peut l’être que par le respect de la chaine de froid. 
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